
LE SAM~'EDI

NE VOUS IOUZPAS DE-S MALHEUREUX

iM<htm/,, il! inffle. -Vil un jeune imprudent qui sc pro.
mèneti sur lit catliýtrc à làitvtt qui îourrait bien tomber dledans.

il
.éer qju'il va tomber.

d'être ausisi bête <pie ç t.

1A i'[UVC r, r i,
'l'out fredonne, c'est l'évtil
Un gai raLyonL (le soleil

Noueî inv ite,
D ans les fleurs qu'il vient d'ouvrir,
Nia mignonune. allons courir,

Vite !Vite!I

fe >ps î>LaIc8 délicats,
luî,uzeil, saphtirst, grenats,

Qu'on <'crase,
c'lëe titi parfui t onulplunt,

El Susl le u',leif brûila<ntf
'l'onut s'eofrase.

Avec lit poudlre <'or pur,
Qui, là-a.lut, crève l'azur

lie) lat voûte,
Pa'ix, bonté, bonhleur, amour
S--nljleiît tombîfer tour à tour,

Goeutte à goîutte.

I lues cei biesifiiants ratyons
J1e veu, s me tiguru r, alltons

Quelques fieures
G, s heurtes lie bon>heuîr vrai,
0, chère,,! je te devraui

La-i tîîeîfl<îreý.

ecoute 1 on entend encor
Murnmurer lat voix du cor

l'cesqu'êteinte,
let s luaont le matin,
L'Angelus dans le lointain,

Tinte, Tinte.

Viens, je veux faire un bouquet
D)e lilats blanc, (le mnuguet,

[le bruyère.
Errer dans le bois fleuri,
Mêlant à l'hymne attendri

Mla prière.

'lout set en fête, partoni
Tout n'est partout que festons

E t dentelle.
(;aze, velours et salin.
[.a campagne <st ce lin %titi

Belle ! oh belle

D)ans ce joli piradis,
Viens vite, tu le veux, dis,

Mignonnette!
D>ans les fleurs que Dieu sema

'is..je t'aime tant o nia
Bicyclette.

VÉLO.

1A SOUTANE DE M. LE CURÉ
Quel événemeniit extraordinaire se pmassait il donc au presbytère en ce

froid muatin de déoeîubre, blanc de gel ? Sûrement quelque chose d'anor-
muaI, car depuii lonrgtcemps déjà les dernières nsotes de l'AngeIUs S'étaient
êteimîtvs, et lat chambîlre do Monsieur le Curé restait sombre, silencieuse.

A quoi son ge-ait dlonc je brave abbé Marois 1 Lls aiguilles galopaient
dlitre latre le cadranu (lu cloche'r ; quelques minutes oncore et le tintenienL
du la prucmiro iss-8e allait jeter ses notes grêles dans l'air glacé ; cepen-
<Iant rit-il lie uur'it

Au rez leîtnseop'position coniplête daine Françoise allait, venait,
s'ag-itait se'lont a coutume dlants le feu de ces premiers travaux qu'exige
toute mîaison l>i<'mî tenue.

Elle coînnien';ait mênme à bougonner ferme, l'omnipotente gouvernante.
-Ah ! çau, qu'aura bien pu faire hier Monsieur le Cu.-é pour ne point

oser 81u montrer ce matin, encore quelque tour de sa ftçon ; bien sûr ;
si dlans dix tminutea il n'enf point descendu, ,J'irai voir là-lit ut. C st tou-
jours commue ';'u quand il a fait la ve'ille quelque trop grosse bêtise. Leu-
reu.seilitt que Je suis là pour l'arrêter uit brin dans ses furies de charité;
car livré à lui-mtêmue, il y a bielle lurette qu'il serait nu et dtépouillé coimnme
un pietit S uutt -Jean. Mais qîmelles bittaillp<s pour lui consprver au moins
(le îlu3- se '.êtir. -. Et encore ! se vêtir ! F~aut pas être diflicile ; une sou-
tare unique îet utte unique paire (le soulieril, voilà sa garde robe."

IHélias ! b'ien b'onnes étaient les mtions du pauvre curé pour ne pas
affrontter lat colère de damte l"ranî;oi4e ; sur son lit, un pauvre lit de sangle
g~arni d'uts tiuîlce matutelas, lit ut mtatelas qui depuis longtenmps avaient
remuplacé l'acajou et lat litîx-ie conîfortab>le <les premuiers tempw, une terrible
inr1uiétudî, lo rongeait.

Monsieur le Curé s'était lois volontairoement dans un mauvais pas, et
pour en sortir s'adressait à tous les bienhleureux <lu paradis:

-Messieurs nies; bon,; saints, ayez pitié (le moi. 'Eavoyez nîoi une sout-
talle et dles souliers.

lut c' ille, contmie il revenait assez tard d'administrer un de sies parois-
siens, il lit, commte il itteignivf sort logis, lit rencontre qui levait amtener

la catastrophie ;presqu'à la porte, il se
trouva nez à nez avec une Pauvre
femme, hâve, les lèvres bleues, le nez
pincé, les mains gourdes, à peine vêtue,
qui toute frémissante errait sous la
neige.

H-unmble, craintive, elle supplia:
-Monsieur le 'Curé, je vous en con-

jîure au nom du ciel, ayez Pitié; je
lueurs de besoin; toyez mes pauvres
pieds nus, j'ai si froid. Le vent me
glace à travers mes haillons, secourez-

C'était lamentablement clair ; cette
femme, une inconnue ioyageuse mnou-
rait de faim et de froid.

Tout remnué, dans une grande ardeur
de charité et de dévouements l'abbé
fouilla ses poches, rien.., rien.., il ne
lui restait plus un $ou.

~' Que faire? Tout d'abord il eFsaya
des consolations.

-Allons, mua lbonne femme, ne per-

a n'a pas l'idée non plus dez pas courage, avec l'aide de Dieu
nous arrangerons cela, mais pour le
moment je ne sais trop comment,
n'ayant pas, hélas ! un rouge liard. Il

ci, l"rançoise doit être couchée, elle est vieille, pas très forte, je
is la réveiller.
ez-vous sous la fenêtre de mua chaînhie, vous la voyez d'ici, celle

du milieu de la façade,
je vous jetterai ce que- -

le bon Dieu ne man- l\E VOUS MOQUEZ PAS DES MALHEUREUX
quera pas de n'e fairo (suite)
trouver pour vous.

Pendant ce discours
l'Abbé se livrait à lui.
même un terrible comn-
bat.

Trouver quelque
chose chez lui ainsi, à
ploint nommé, quand
une heure avant il
était paiti laissant sa
maison à peu près
vide, il n'y pouvait j
compter sérieusement ---

Il ne lui rebtait donc
d'autre ressource que
de donner sa précieuse,
son unique soutane,
Res précieux, ses uni-
ques souliers. Certes,
cela étitit d'exécution
facile, mais 83igneur,
que dirait la redouta-''>'
ble Françoise i Quel MI
courroux 1 Rien qu'à .. C'lst qu'il est l'un cocivse! lia.. lia., ha...
y penser, il sentait les il essaie de se rclever, mais faut <qu'il y aille.
frissons de la petite
mort. C urroux trop
justifié d'ailleurs, puisque hélas ! cotte sodtane étais son seul vêtement
présentable, combien soigné, brossé, par lat soigneuse et dévouée gouver-
nante et que ses souliers n'avaient pas de remplaçants.

Saint 'Martin, un bien grand saint certes, eut au moins la ressource de
coupjer son manteau en deux, nmais lui que ferait-il d'une moitié de sou-
tane, d'une chiaussure dépareillée! Tout ou rien;- et com.me rien était
chose impossible pour lui chrétien, pour lui pasteur, il décida qu'une sou-
tane ressemblant singulièrement à une robe, il donnerait la sienne; du
moins la malhseureuse aurait moins froid.

Avant do monter dans sa chambre, à pas de loup l'abbé visita la garde.
manger... L% bonne aubaine ! Il y avait là un reste de bouilli ; il s'en
empara comme un avare (l'un trésor, puis doucement, doucement, sans
bruit, sans grincement, il ouvrit la fenêtre du sa chambrea; l'âpre bise lui
coupa le visage; il iîîter.ocgea les ténèbres. 1,l. pauvresse était bien là, elle
attendait.

Il se déshiabilla et tout bas
-Pdt ! pst!1 nia pauvre, voilà tout ce que je puis faire pour vous ; c'est

bien peu pour votre islère ; allons, ouvrez vos lbras ; dans la poche de ma
soutane doent vous allez vous revêtir incontinent, vous trouverez un mot
pour mon sacristain, lia femme vous donnera l'hospitalité pour la nuit.

La robe noire enveloppant les chaussures, le pain, le bouilli, le tout lié
de l'écharpe, dégringola et s'abaittit sur les bras tendus de la grelotteuse.
Et promptement, pour ne pas entendrb les remerciements, le curé referma
sa fenêtre.

Cinq minutes après, toutes ses oraisons faites, il s'endormait du som-
meil dlu.juste sur sa couchatte de spartiate, en dépit de toutes ses terreurs.

Drelin-din-din ! Drelin-din-din ! C'est la sonnette de la porte d'entrée,
qui appelle juste au moment où Françoisie allait frapper chez son maîttre.


